
Les travailleurs indépendantsduGrandEst
plusnombreuxdans laplupart desactivités

En 2015, 212 200 personnes déclarent travailler avec un statut d’indépendant dans le Grand Est. Un actif
en emploi sur dix est ainsi à son compte, contre un sur huit en moyenne en province. La moindre
attractivité touristique de la région et sa spécialisation industrielle expliquent en premier lieu cette

sous-représentation. Trois indépendants sur dix travaillent dans l’agriculture ou la construction ; cette population
est globalement plus diplômée, plus âgée et plus masculine que l’ensemble des actifs occupés.
Depuis 2010, les effectifs de travailleurs indépendants augmentent fortement à l’échelle régionale comme
nationale, alors même que le nombre total d’actifs occupés baisse dans le Grand Est. Cette croissance s’explique
notamment par le vieillissement de la population active et l’élévation de son niveau d’éducation. La plupart des
secteurs économiques sont concernés, à l’exception notable de l’agriculture.
À l’échelle infrarégionale, l’emploi indépendant pèse davantage dans l’économie des territoires plus ruraux, à
l’ouest et au sud du Grand Est. C’est toutefois dans les zones plus densément peuplées, en particulier de la
plaine d’Alsace et du sillon lorrain, qu’il progresse le plus ces dernières années.

Thomas Ducharne, Audrey Eichwald, Insee

Le Grand Est compte 212 200 travail-
leurs qui se déclarent indépendants en
2015 (définitions). Cette population se
compose de profils très divers : agricul-
teurs, chefs d’entreprises, médecins, arti-
sans, livreurs, artistes… Ils sont
essentiellement non-salariés (entrepre-
neurs individuels, micro-entrepreneurs
et gérants majoritaires de société), mais
peuvent aussi être assimilés salariés
(dirigeants salariés d’entreprise et
gérants minoritaires de société). Leur
point commun est de ne pas être juridi-
quement subordonnés à un employeur.

Les travailleurs indépendants sont globa-
lement moins présents dans les régions de
la moitié nord du pays (figure 1). Ils
représentent 10,2 % des actifs occupés du
Grand Est, contre 12,4 % en moyenne en
province. Cette sous-représentation s’ex-
plique principalement par la structure du
tissu productif régional. Le moindre
développement du tourisme, générateur
d’emplois indépendants dans les services

à la personne (hôtellerie, restauration,
commerce…), et la spécialisation indus-
trielle de la région, peu propice à l’exercice
du travail indépendant, sont les facteurs les
plus influents. La plus forte densité d’em-
plois au km2 dans la région est également
défavorable à l’emploi indépendant, dans
la mesure où elle est le reflet de la présence
d’établissements de taille plus importante,
en moyenne, mobilisant davantage d’em-
plois salariés.

30 % des indépendants
dans l'agriculture et la construction

À l’échelle régionale comme nationale,
l’agriculture est le secteur d’activité qui
rassemble le plus de travailleurs indé-
pendants : ils sont 35 700 dans le Grand
Est en 2015 (figure 2). Son poids est un
peu plus important dans la région qu’en
moyenne de province, à 16,8 % contre
16,1 % (alors que l’agriculture y emploie
globalement moins d’actifs). La culture
de céréales est prédominante dans le

Grand Est, avec 29 % des agriculteurs
indépendants contre 19 % en province.
La culture de la vigne apparaît ensuite
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1 Moins d’indépendants dans
les régions septentrionales

Source : Insee, recensement de la poplation 2015.



comme une véritable spécificité régionale,
forte du quart des agriculteurs indépendants
de la région. Les activités exclusives d’éle-
vage rassemblent en revanche presque deux
fois moins de travailleurs indépendants dans
le Grand Est qu’en moyenne en province ;
dans la région, ils associent davantage
élevage et culture.
Avec 26 800 personnes en 2015, la cons-
truction forme ensuite le deuxième plus
gros contingent de travailleurs indépen-
dants. Les indépendants dans ce secteur
d’activité sont néanmoins moins nombreux
dans la région : ils représentent 12,6 % de
l’emploi indépendant, contre 13,7 % en
province. Les indépendants dans les
secteurs des services aux entreprises et des
services aux particuliers sont aussi globale-
ment sous-représentés dans le Grand Est. À
l’inverse, la région compte 1,3 fois plus de
médecins et de dentistes. À l’image de la
situation nationale, ces derniers sont toute-
fois surtout présents dans les zones les plus
densément peuplées. Enfin, dans la région,
les indépendants travaillent plus souvent
qu’ailleurs dans le commerce automobile,
le commerce de gros et les activités de coif-
fure et de soins de beauté.

Une population plus diplômée,
plus âgée et plus masculine

En 2015, 40 % des indépendants possèdent un
diplôme post-bac, contre 35 % de l’ensemble
des actifs occupés, dans le Grand Est comme
en province. Être diplômé du supérieur
augmente la probabilité d’être indépendant.
Le niveau de diplôme de la population est
cependant un peu plus faible dans la région
qu’ailleurs en France, ce qui contribue à
expliquer la part plus modeste de l’emploi
indépendant dans le Grand Est.

Autre facteur participant à cette sous-repré-
sentation : les actifs exerçant un emploi dans
la région sont globalement plus jeunes que la
moyenne de province. Or, plus un individu est
âgé, plus sa probabilité d’être indépendant est
élevée. Les indépendants ont en moyenne 46
ans, soit 5 ans de plus que l’ensemble des
actifs occupés. Les 50-64 ans sont particuliè-
rement surreprésentés (+ 9 points), au détri-
ment des 25-34 ans (- 7 points).
Enfin, les deux tiers des indépendants sont des
hommes, alors que la parité est quasiment
respectée au sein de l’ensemble de la popula-
tion active occupée. La répartition hommes-
femmes de la population active du Grand Est
est en revanche très proche de celle de la
moyenne de province, de sorte qu’elle n’ex-
plique pas la sous-représentation des travail-
leurs indépendants dans la région.

Des travailleurs indépendants
de plus en plus nombreux

Avec 13 400 actifs supplémentaires, l’em-
ploi indépendant a progressé de 6,7 % dans
le Grand Est entre 2010 et 2015 (figure 3).
Cette croissance est légèrement inférieure à
la moyenne de province (+ 7,2 %), à l’image
de toutes les régions de la moitié nord du
pays, hors Île-de-France et Pays de la Loire.
Elle était plus vigoureuse en début de
période, jusqu’en 2012. Dans le même
temps, le nombre total d’actifs occupés a
fortement diminué dans la région ou a, a
minima, stagné en moyenne en province,
sous l’effet de la crise économique de 2008.
Par conséquent, le poids des travailleurs
indépendants parmi l’ensemble des actifs

occupés se renforce : + 1,0 point en cinq ans
dans le Grand Est, soit une progression
supérieure ou égale à celle de toutes les
autres régions métropolitaines, Corse
exceptée (+ 1,3 point).

Une croissance favorisée
par le vieillissement des actifs
et l’élévation du niveau de diplôme

Dans la région comme ailleurs, le vieillisse-
ment de la population active et l’élévation
de son niveau de diplôme ont favorisé
l’augmentation du poids de l’emploi indé-
pendant dans l’économie. La hausse du
chômage y contribue également, mais
moins dans le Grand Est qu’en moyenne en
province. La région est en revanche plus
spécifiquement confrontée à de profondes
mutations de l’appareil productif favorables
au développement de l’emploi indépendant
avec le recul de l’industrie. D’autres
facteurs plus difficilement quantifiables
participent également à son essor, comme
les réformes récentes des règles juridiques
et fiscales encadrant la création d’entrepri-
ses (régime de micro-entrepreneur), la
numérisation croissante de l’économie ou le
développement de plateformes d’intermé-
diation (« ubérisation du travail »).

Hausse dans presque tous les secteurs,
mais forte baisse dans l’agriculture
et les métiers de bouche

Entre 2010 et 2015, l’emploi indépendant
progresse dans presque tous les secteurs
d’activité du Grand Est (figure 4). Sa hausse
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2 Davantage de médecins et de dentistes dans l’emploi indépendant régional
Répartition de l’emploi indépendant par secteur d’activité dans le Grand Est et comparai-
son avec la structure de France de province

Note : l’indice de spécificité d’un secteur d’activité correspond à son poids dans l’emploi indépendant total du Grand Est rapporté à
son poids en moyenne de province. Un indice supérieur à 1 signifie que le secteur est surreprésenté dans la région.
Lecture : en 2015, 5,5 % des indépendants du Grand Est sont médecins ou dentistes ; c’est 1,3 fois plus qu’en moyenne en
province. Ce secteur d’activité est particulièrement propice au travail indépendant : 41,3 % des emplois sont occupés par des
indépendants.
Champ : secteurs d’activité rassemblant au moins 3 000 travailleurs indépendants.
Source : Insee, recensement de la population 2015.
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3 La proportion de travailleurs
indépendants dans l’emploi
progresse nettement en cinq ans

Évolution du nombre de travailleurs
indépendants et d’actifs occupés

Lecture : entre 2010 et 2015, l’emploi indépendant dans le
Grand Est a progressé de 6,7 % (106,7 - 100), alors que le
nombre total d’actifs occupés a diminué de 3,3 % (96,7 - 100).
Source : Insee, recensements de la population 2010 à 2015.



dépasse les 50 % dans l’enseignement
(formation continue, disciplines sportives
ou de loisirs) et dans les services spécialisés
dédiés aux entreprises (publicité, design,
photographie, traduction…) ; elle est parti-
culièrement importante au regard de la
moyenne de province. Dans ces secteurs
d’activité, le travail indépendant gagne
rapidement du terrain par rapport au sala-
riat : son poids dans l’emploi total augmente
de plus de 30 % en cinq ans. Il bénéficie
largement de l’essor des créations d’entre-
prises sous le nouveau régime de l’auto-
entrepreneuriat, apparu en 2009. Le secteur
des arts et du spectacle s’inscrit dans ce
même schéma.
L’emploi indépendant progresse également
rapidement dans le paramédical (infirmiers,
sages-femmes, professionnels de la rééduca-
tion) et dans la santé et l’action sociale, de
l’ordre de 33 % dans la région entre 2010 et
2015. Cette croissance est globalement
comparable avec la moyenne de province.
Elle est notamment soutenue par des besoins
liés au vieillissement de la population.
À l’opposé, les métiers de bouche et l’agri-
culture connaissent une forte baisse de leurs
effectifs de travailleurs indépendants,
respectivement - 12 % et - 6 %. À lui seul, le
secteur agricole, où la concentration des
exploitations se poursuit, a perdu 2 100
indépendants en cinq ans, grevant ainsi
sensiblement la progression globale de
l’emploi indépendant dans la région. Seuls
ces deux secteurs, ainsi que l’héberge-
ment-restauration, sont confrontés à un
recul de l’emploi indépendant au profit du
salariat entre 2010 et 2015.
Gros pourvoyeur de travailleurs indépen-
dants, la construction enregistre une légère
hausse de son emploi indépendant sur la
période, en deçà de celle observée en
moyenne en province (+ 5 % contre + 7 %).
C’est dans l’information-communication,
et dans une moindre mesure dans les servi-
ces administratifs, que l’évolution régionale
de l’emploi indépendant est la plus en deçà
de la moyenne de France de province (- 13
et - 8 points).

Une population qui se féminise
rapidement

En même temps qu’il se développe, l’em-
ploi indépendant se transforme. Bien qu’en-
core largement minoritaires, les femmes
gagnent du terrain. Leur proportion est
passée de 30,9 % à 32,5 % entre 2010 et
2015 dans le Grand Est. Cette augmentation
est comparable à la moyenne de province.
La féminisation de l’emploi indépendant
devrait se poursuivre dans les années à venir
au fur et à mesure des départs à la retraite,
les travailleuses indépendantes étant nette-
ment plus jeunes que leurs homologues
masculins.

Comme l’ensemble des actifs occupés, les
indépendants sont eux aussi plus âgés en
2015 qu’en 2010. Leur moyenne d’âge a
gagné 6 mois dans le Grand Est, comme en
province. En particulier, la part des 65 ans et
plus progresse de manière importante, de
3,5 % à 4,8 %, en lien notamment avec la
réforme des retraites. En revanche, la
proportion des 25-34 ans augmente aussi
parmi les indépendants, alors qu’elle baisse
parmi l’ensemble des actifs occupés. Le
modèle traditionnel d’emploi salarié stable
est en effet remis en cause ces dernières
années : numérisation de l’économie (déve-
loppement de grandes plateformes d’inter-
médiation), montée du chômage consécutive
à la crise économique, instabilité croissante
des trajectoires professionnelles… Les
travailleurs indépendants sont aussi de plus
en plus diplômés. La part de titulaires d’un
diplôme d’études supérieures a gagné 5,3
points, alors que celle des non-diplômés a
reculé de 3,7 points.

L’emploi indépendant pèse davantage
dans les territoires ruraux

À l’échelle infrarégionale, la répartition des
travailleurs indépendants n’est pas calquée
sur celle de l’ensemble des actifs en
emploi : leur poids est bien plus important
dans les zones d’emploi peu densément
peuplées (figure 5). Avec respectivement
16,9 % et 15,3 %, les zones d’Épernay et de
Commercy sont de loin celles qui présentent
la plus forte proportion d’indépendants à
l’échelle du Grand Est en 2015. À Épernay,
cette surreprésentation s’explique avant

tout par l’importance de l’agriculture et
accessoirement par une densité d’emplois
deux fois plus faible qu’en moyenne régio-
nale. Ce dernier facteur est prédominant à
Commercy, qui compte presque neuf fois
moins d’emplois au km2 qu’en moyenne
dans la région. L’allongement important du
temps d’accès à un hypermarché (multiplié
par dix) y favorise aussi le travail indépen-
dant, dans la mesure où les grandes surfaces
concurrencent moins le petit commerce.
Les zones d’emploi de Neufchâteau,
Troyes, Verdun et Remiremont affichent
aussi des proportions d’indépendants parti-
culièrement élevées pour la région, supé-
rieures à la moyenne de province. Dans
chacune d’entre elles, la faible densité
d’emplois explique en premier lieu cette
situation : ces territoires comptent en effet
de deux à quatre fois moins d’emplois au
km2 qu’en moyenne dans le Grand Est. La
structure de l’appareil productif joue égale-
ment un rôle important. Les zones d’emploi
de Neufchâteau et de Troyes disposent en
effet d’une forte spécificité agricole,
propice au développement du travail indé-
pendant. Cette caractéristique s’ajoute à une
sous-représentation du secteur de l’admi-
nistration publique à Neufchâteau. Celle-ci
joue également un rôle important dans la
zone de Remiremont.
À l’opposé, les zones d’emploi de Nancy,
Metz, Strasbourg et Mulhouse présentent les
plus faibles proportions de travailleurs indé-
pendants, inférieures à 9 % de la population
active occupée. Toutes densément peuplées,
elles se caractérisent par une plus forte
densité d’emplois, polarisés dans de grands
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4 Essor de l’emploi indépendant dans l’enseignement et les services spécialisés
dédiés aux entreprises

Évolution du nombre de travailleurs indépendants dans le Grand Est par secteur d’activité
entre 2010 et 2015 et comparaison avec la moyenne de France de province

Note : le dynamisme d’un secteur d’activité correspond à l’évolution de ses effectifs d’indépendants entre 2010 et 2015 dans le
Grand Est ; sa performance est égale à la différence entre cette évolution régionale et l’évolution moyenne de France de province.
Lecture : le Grand Est compte 4 900 indépendants exerçant des métiers de l’enseignement en 2015 ; c’est 54,4 % de plus qu’en
2010. Cette croissance est supérieure de 15 points à l’évolution moyenne de province.
Champ : secteurs d’activité rassemblant au moins 3 000 travailleurs indépendants.
Source : Insee, recensements de la population 2010 et 2015.



établissements. L’administration publique
y a aussi souvent un poids plus important
qu’ailleurs, au contraire de l’agriculture
notamment.

Conséquence des différences de tissus
productifs, le profil des indépendants n’est
évidemment pas le même d’une zone d’em-
ploi à l’autre : ces travailleurs sont globale-
ment moins diplômés, plus âgés et
davantage des hommes dans les territoires
plus ruraux. Bien que tournée vers l’agricul-
ture, la zone d’Épernay présente toutefois la
particularité d’être la plus féminisée (+ 7
points par rapport à la moyenne régionale).

Les zones urbaines captent l’essentiel
de la hausse de l’emploi indépendant

Si les indépendants tendent à peser davan-
tage dans l’emploi de la moitié ouest de la
région, c’est à l’est que leur nombre
progresse le plus fortement ces dernières
années, à l’image de l’évolution de l’en-
semble des actifs occupés. La zone d’em-
ploi de Haguenau voit ainsi son emploi
indépendant augmenter de 20,5 % entre
2010 et 2015, celles de Saint-Louis et de
Strasbourg de 18 %. Si cette croissance est
systématiquement portée par le développe-
ment du secteur de la santé humaine et de
l’action sociale, ce sont toutefois les servi-
ces aux entreprises qui contribuent en
premier lieu à l’essor de l’emploi indépen-
dant à Strasbourg. Le commerce et l’artisa-
nat commercial, tout comme les services
aux particuliers, y sont aussi particulière-
ment dynamiques.

À l’opposé, l’emploi indépendant accuse
une forte baisse dans les territoires où il
pèse le plus : il diminue ainsi de 4,2 % dans
la zone d’emploi d’Épernay et de 2,5 %

dans celle de Commercy. À l’échelle de la
région, c’est toutefois dans la zone de Char-
leville-Mézières que son repli est le plus
marqué (- 4,8 %). Il s’avère également
important dans celles de Longwy et de
Saint-Dié-des-Vosges (- 3 %). Les pertes
d’emplois indépendants dans l’agriculture
contribuent particulièrement à la baisse
globale observée dans tous ces territoires,
excepté à Longwy. Dans cette zone, comme
dans celle de Commercy, l’emploi indépen-
dant pâtit du net repli observé dans le

secteur du commerce et de l’artisanat
commercial. La baisse du nombre de
travailleurs indépendants s’accompagne
d’une nette diminution du nombre d’actifs
en emploi dans tous ces territoires.
L’évolution du nombre d’indépendants ne
va cependant pas systématiquement de pair
avec l’évolution globale du nombre d’actifs
occupés. Ainsi, dans les zones d’emploi
d’Épinal et de Remiremont, les effectifs
d’indépendants croissent de manière très
importante entre 2010 et 2015 (respective-
ment + 12,0 % et + 10,3 %), alors que le
nombre d’actifs en emploi y recule forte-
ment (- 6 %). Dans ce même contexte de
baisse prononcée du nombre d’actifs occupés,
les zones d’emploi de Metz, Thionville et
Wissembourg gagnent également un grand
nombre d’indépendants (entre + 8 et + 9 %).�
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5 Proportionnellement moins d’indépendants dans la plaine d’Alsace et le sillon lorrain

Source : Insee, recensement de la population 2015.

L’étude a été réalisée dans le cadre
d’un partenariat entre la Direction
régionale de l’Insee Grand Est et la
Direction régionale des entreprises, de
la concurrence, de la consommation,
du travail et de l'emploi (Direccte).

Définitions
L’emploi est mesuré au lieu de travail des actifs (et non à leur lieu de résidence).
Les actifs occupés sont tous les individus ayant déclaré avoir un emploi lors du
recensement de la population. Les indépendants forment une sous-population
spécifique ayant déclaré ce statut dans le questionnaire d’interrogation (hors aides
familiaux et autres conjoints collaborateurs par convention). Ces travailleurs sont
essentiellement non-salariés, mais peuvent aussi être assimilés salariés. Ils n'ont
pas de lien de subordination juridique envers un employeur (approche relevant du
droit du travail). Certains disposent de facto d’une grande autonomie, tandis que
d’autres sont au contraire économiquement très dépendants de leurs clients, de leurs
fournisseurs ou d’intermédiaires leur permettant d’accéder au marché (plateformes
numériques par exemple).


